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Jacquelyne
à la lanterne



C’était au temps de la fête de Samhain, au début de l’hiver, et 
dans une nuit glaciale de la pleine lune.
Lyne anticipait ce moment depuis longtemps. Au crépuscule, 
elle sortit de sa maison. Elle prit le chemin vers le sommet d’une 
colline où se réunissaient ses vieux amis pour fêter Samhain.

Elle n’était pas partie très loin quand elle entendit un hurlement 
devant elle. Terrifiée, elle se retrouva face à un loup-garou 



géant. Le loup-garou se pencha vers elle et dit :  « Samhain, et la 
pleine lune. Et maintenant, de la chair humaine pour compléter 
mon festin. »

Lyne pâlit de peur, mais elle répondit néanmoins : « Je suis 
épuisée, et ton goût est fin. Tu ferais mieux d’attendre mon 
retour de la fête avec la chair revitalisée et en pleine forme?»
Le loup-garou réfléchit avant de répondre : « C’est vrai que 
je n’aime pas la chair fourbue. Je 
vais t’attendre ici, jusqu’à ton 
retour. »

Lyne soupira et continua 
son chemin.

Quelques pas plus loin, la 
terre devant ses pieds trembla et 

un fantôme en sortit. Il émit un gémissement, 
et dit : « La pleine lune, et la terre glaciale... Qu’aura-t-elle à me 
raconter, cette âme, si je l’arrache de son corps et l’avale ? »

Tremblante de peur, Lyne répondit : « Des histoires fascinantes 
sont racontées à Samhain. Laisse-moi y aller, et je te rapporterai 
une multitude d’histoires à mon retour. » Le fantôme dit : « Des 
histoires racontées par les fêtards de Samhain... J’attendrai. »



Lyne essuya la moiteur sur son visage et avança.

Avant d’arriver au sommet, un incube apparu. L’incube la regarda, 
et murmura : « La terre glaciale, et les esprits éveillés. Rien de 
mieux qu’une compagnie pour chasser le froid. »

Lyne s’éclaircit la voix, et répondit : « La chaleur m’a quitté. 
Mieux vaudrait pour toi m’attendre revenir de la fête, réchauffée 
aux feux de joie de Samhain. »

L’incube répondit : « Rien n’est comparable aux feux de Samain 
dans le coeur. J’attends ici. »

Lyne avala sa salive et continua 
son chemin.

Elle arriva enfin au sommet de la colline. Ses amis l’accueillirent 
chaleureusement. Ils dansèrent ensemble devant les feux de 
joie, ils racontèrent des histoires, et ils mangèrent et burent 
toute la nuit.

Avant l’aube, au moment de partir, Lyne prit la citrouille-
lanterne la plus grosse de la fête. Avec l’aide de ses amis, elle 



creusa un couvercle au sommet et y entra. On poussa la citrouille 
sur le chemin pour qu’elle roule du haut de la colline.

La citrouille roula et alla jusqu’à l’incube. Celui-ci l’arrêta, et 
demanda : « Je n’ai jamais vu une chose aussi bizarre. Mais 

tu viens de Samhain. As-tu vu Lyne ? »

Lyne répondit : « Je m’appelle Jacquelyne à la 
lanterne. Et non je ne l’ai pas vue. Laisse-
moi aller. »

L’incube la poussa et la citrouille roula sur le chemin. Elle alla 
jusqu’au fantôme. Le fantôme voulu l’arrêter, mais elle avait 
tellement d’élan qu’elle l’écrasa sans peine et continua de 
rouler.

La citrouille alla jusqu’au loup-garou. Celui-ci l’arrêta avec ses 
griffes, et lui demanda : « Tu es drôlement bizarre, toi ! Mais tu 
viens de Samhain. As-tu vu Lyne ? » 

Lyne répondit : « Je m’appelle Jacquelyne à la lanterne et non, 
je ne l’ai pas vue. Laisse-moi aller. »



Le loup-garou éclata de rire et dit : « Je connais cette voix. »

Il se mit à creuser la citrouille avec ses griffes. Lyne leva le 
couvercle, et pendant qu’il entrait dans la citrouille, elle en 
sortit. 
Le loup-garou s’en aperçut trop tard. Il la chassa jusqu’à chez 
elle, mais avant de pouvoir l’attraper, elle ferma la porte derrière 
elle.



En chemin vers un festin nocturne, Lyne a berné les 
monstres qui lui ont bloqué la route. Mais ils sont 

patients. Ils attendent son retour...


